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F Quelque part, en Cappadoce, entre Konya et Kayseri. Un violent orage s'abat sur 
À la région, transformant l'antique Voie romaine en un torrent tumultueux. 
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} Allah, il devient périlleux de progresser F Hodja ! Le démon dévore 
Plus avant ; nous risquons de perdre le v fa cervelle ! La malédiction 
! / 4 a frappé ces lieux ! 


troupeau ! 


pnnvs — DE z 
lgnorestu ce que | Bah! Un fatras de 
lon raconte à pro- ]}] légendes ! Continuez si 
pos de cs cavernes? W| vous voulez, moi jy vais. 


à a. La nuit est tombée. Dans ce qui fut 
Le Era de 


Les bêtes semblent Chut ! Ecoutez... Aseez tremblé ! Un Tur- 
nerveuses … celte Vague rumeur. 5 RÉ coman méprise la peur. 
7 Boghrul, prends une 
torche et inspecte le 
fond de la grotte. 


Une colonnade… Jusqu a, | 
celte galerie s'enfonce-t-elle ? 


Par la barbe du prophète, cet éboulement 
À a bien failli nous emmurer ! 


réaliser ce qi 
deux des troi: 
mordent la poussière. 


Ilen reste encore un ! | 


] = 


A ne pleut plus. Inutile de nous À Oh oui ! Nous domi- 
atarder. Je Vais charger les bêtes. À rons mieux ailleurs! 


VENTREBLEU ! IL 
VA NOUS ÉCHAPPER. 


Surtout pas de témoin ! Rattrapez-le coûte Vous, rassemblez les bêtes Avec celte nuit sans lune, la poursuite risque de s'avérer 
que coûte ! et le chargement. Toi, efface hasordeuse. Pas la moindre poussière. Sans doute file-+il 
mn Comptez sur moi lies traces. Qu'il ne vers Kayseri 
N \ subsiste rien ! ( _—— 


. Nous Verrons bien 


Cependant, plus avant, l'orage a fait d'autres victimes. De ce qui fut un brillant cortège, il ne reste que débris et cadavres. Et tandis que | 
dans le ciel, apparaissent les inévitables charognards, quatre rescapés, hagards, demeurent prostrés. 
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Î Aux trousses ! Dommage il au- 
elles à l'abri. Sans eau, sans vivres! 


rait pu nous porter secours. 
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Far diable, messires, cet orage Malapeske | Mais qui êtes-vous Lorenzo et Vasco Baglioni. 
nue vous avoir fort me mal. done Pour Voyager ne Cet homme et sa fille 
.… Euh... n'auriez.Vous point vu un route aussi peu sûre ? re sont à notre service . 
1 . / 
Mn ea méhariste filer dans æœtte aspect n'a point œuleur Marchands italiens, 
pas qu'il nous fait signe 7.Pas direction 7... locale. nous cheminions Vers 
{ un mot sur notre mission hein! - 7 Konya quand l'orage. 
Si fait, messer ; Voilà une à nous a égarépuis Ror- 
bonne ‘heure, pour le moins ! \e riblemeri décimés . 


Mais, vous-même, votre habit 
ne reflète guère les coutumes 
de cette région. À qui avons- 
nous l'honneur ? 


Je me nomme Geoffroy ; 
JA cela devra vous contenter. 


En fin d'après-midi, ETEN 


etses compagnons arrivent en vue de Kayseri, l'antique Césarée, 
citadine a de quoi rassurer 


vibrante 
es rescapés … et pourtant, aucun d'eux ne Sait qu'il marche Vers l'El 


sovs le soleil couchant. l'agitation 
NFER 4 


Cependant, dans une taverne de la ville... Mais moi, j'ai su leur À La foudre ta Parce que personne n'a jamais 


F échapper. Et main- | cogné sur le raconter 

Parole de ane que le prophèfe me ur en da crane 1 Personne nas Fe EMI? 
chameau si je mens ! Korama n'est plus un mystére ! Pin ‘a jamai . n n 
deslégendes | Ce sont des hommes et non des démons, qui 6 car ps AH ÇA! J'AI LA BERLUE ! 
attaquent nos caravanes! Ces gueux ont massacré mes amis. #6 quelque chose 


à Korama 


Eh, Hodja ! MON POURSUIVANT ! 
Tu viens de Il est avec des étrangers, mais derviches 
il je reconnais son costume Æ 
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, Seigneur goûte qu sup- La peste soit de ces bonimenteurs ! J'ai perdu mon bonhomme ! 


plice des gourmands! Un su Quoique … puisqu'il accompagne des étrangers. Mais oui ! 
Plice vaut mieux que 100 conseil 
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U) versets du Coran mis en musique. (2) hérétiques 


Les voici seulement ! Les embarras du 
chemin ont dû les retarder. En tout 
cas, mon intuition s'avère juste | 
J'ai ferré mon poisson ! 


Eur BE 
Maudit eskiçi 4) Les mendiants sont 
la plaie de ce pays ! Plus vivaces que || 
|| du chiendent ! Quand ils vous tiennent! 
À Heureusement ces ruelles sont désertes. 


= 
Donne-moi tes hardes, beau 
Seigneur ;aie pitié d'un pau- 
vré hère. De toute facon, en 
mourant, tu seras nu | 


[| Pourquoi dérogeraient 
Î ils à la régle ? 


lAu petit jour, une patrouille de soldats mongols 
investit le quartier du carai érail ré 
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Quel tintamarre! Mais 17. Que voulez 
par foi - 4 us, moyen de ô la Mvous donc, à cette heure? 
; FR 7x k (HS D 
! Offer Î ASS à EX E SAR UT || dis 
F0 COTES 
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Qui es-tu, || Jene peux rien 
Geoffroy ||te dire, sinon que 
d je vous disculperai 


Bravissimol Vous qui louiez Pas de résistance ! Ce marchand Mais, je 
l'hospitalité mongole, c'est accuse cet homme de crime. Le proteste l 
bellement réussi Je pressens fait de vous trouver avec lui vous Tout cela 
que nous allons tâter de leurs rend tous suspects . Je vous N est 
installations les plus luxueusæs| arrête, la fille aussi ! insensé ! 


Pardonne-moi, Vasco. cest | eee TAIS-TOL VERMINE ! 1222227 
moi qu'ils recherchent ! ZA 1 é LE, KA 
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Les gardes ont brutalement conduit leurs prisonniers vers la citadelle . Dans la cour, les détenus paraissent noncha- 
lamment jouir de la fraïcheur matinale. Autour, les cellules s'ouvrent largement sur des balcons où grouille une bAL pr 
humanité famélique. En fait, cetle apparente semi-liberté cache une efroyable promiscuité. + : 
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Vasco et ses compagnons, épouvontés, découvrent un sordide cachot où sentasse une popu- 


Votre nouveau logis, mes pigeons dorés, Fe 
beaucoup plus spacieux que k précé- lation des deux sexes, sans aucune séparation. Un simple recoin. isolé por un rideau, sert aux oblutions 


dent, eten si bonne compagnie. Entrez! || ENÿ di N = = RS +2 REZ 
— NN | — : É SET 


Lorsque Sophie pénètre à son tour dans la cellule, les prisonniers, : 
frappés par sa jeunesse altiére, se redressent. Sales, hirsutes et Désus-Mare-quelle Gé ; 
menaçants, ils 5 prochent et la cernent pe € Ice !Tout cela est Fou! En 
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fs eus ee comme = | me 
Quun seul ose l'approcher, et je Auuri but ils t'obéissent, parce Je n'en peux plus ! 
l'écrase comme une miséral ve! que tu es fort énergique... Mais, É à 
ULEZ 1 À patiente quelques mois Attends AJE SUIS LA PRINCES 

. ue lo vermine te ronge les tripes 


Ê NE LA TOUCHE 


ne a 


à alors tu ne gur lus rien 
À || empêcher. ne chance petit 


<a ; ras 
S-181. e ] * 
ee. e 4 } D || Roumi, bonne chance 
= 
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in à 
U)voir “la Byzantine." 


= SSSR 7 
Bon sang, Sophie ! 1 ne fallait pas. 


> 4 


Vous, les nouveaux, suivez-moi. 
D] Non, pas toi Geoffroy, nous fe réservons une surprise. 


Une heure plus tard. 


je risque de plus ? 
epte volontiers 


A Approchez, messeigneurs, approchez ! Hos 
N geldiniz!) ! Qu'apprends je ? On me dit qu'une 
princesse croupit dans mes geôles ! Quelle af- 
M freuse erreur! Mais prenez place, restaurez- À 
vous ! Mon hospitalité ne sera pas un vain mot. 
Deer a 


RES nn 1: 


Goûtez . C'est du pasturma filet de bœuf séché enrobé d'une pâte pimentée. 
Une spécialité de Kayseri… avec ses célèbres tapis... que vous foulez ! 


Ah! La civilisation turque 
que nous avons découverte 
ici est d'un tout autre raffl- 


Je me rendais à Konyo, afin || Un homme 
de rejoindre le prince Orkhan, | | nous a aidés || 
Sultan des Turcs otfomans à |!| et conduitsici 


nement que nos vieilles et 
rudes coutumes !] ai plaisir 
à régner sur ces lieux char- 
mants… Mais. je parle, je 
parle et j'ignore toujours 
ce qui me vaut le privilège 
de votre présence en mes 


qui mon père m'a fiancée . 
Los, un méchant orage a 
détruit mon escorte et nous 


afin de sollici- 

ter votre ap- 

pui. Quelle 
dérision! 


nous sommes égarés. 


X 
Ne 


(4) Soyez les bienvenus 
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Vous êtes fiancée à Orkhan... Mon dieu, Je crois que la courtoisie la Votre hospitalité tourne cou 
f voilà qui change tout ! Ce fou désire plus élémentaire — 
tartine diéer de ce. paracie L EL Hélas! Combien je le regrette! Toutefois, saviez-vous que 
votre "sauveur"appartient à une secte criminelle qui sème 
M la terreur sur mes routes. Il est fort peu bavard...et très 
endurant à la torture. Si vous lui soutiriez certains ren- 
seignements, tout en lui rendant service, vous pourriez 
jouir d'une douce et confortable captivité. 


F| J'ignoraisque vous étiez mon hôte ! a - = 
Heureuse coïncidence, n'est-ce pas? Fardonnez-moi, ravissante 
F 4 amie, mais vous constituez le 
\| plus gracieux. le plus précieux 
des otages. Vous êles ka - 
rant d'une paix à laquelle 
d mon peuple aspire en toute 
1 légitimité. Et je dois me mon- } 
trêr bon souverain, soucieux 
IN | de ses sujets avant tout. 


Cet afreux gespoe disait vrai! A est évanoui... Je vais 
Geoffroy a été horriblement torturé. chercher de l'eau. 


|] Quelle erreur ! Mais parions que nos 
. 3 L tourmenteurssauront bien vous 
Î Vasco Baglioni, A 1 à / ue délier la langue. 

suis -nouS ë \ J AA Fe 


Alors ? Avons-nous ré- 
4 fléchi ? Parlerons nous?| 


(4) Au revoir 
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LE ‘RM 
MAIS 


VOUS DIS QUE JE 
NE SAIS RIEN ! 


PUISQUE JE 


Et plus tard. 


Maiheureux ! || 
Que lui avez- 
vous fait ? 


Laissez-moi vous 
remplacer, Alfesse. 


— 


= 

[toi Geofro 

| bourreau dé 
zele, ce matin ! 


1 Notre 
de de 


Par le sang du Chris/] 
faudra+il que nous 
y passions tous! 
Jen arrive à souhait 
ter que ce pauvre 
Geoffroy Fous ce 
qu'on veut lui fai- 
re dire ! J'ignore le 
crime qu'il a commis, 
mais notre émir en 
a le sommeil toubk. 


Le temps a pou 
Des jours et puis 
des mois. Les 

soldats ont, peu à 
peu délaissé leurs 
nouveaux détenus, | 
Lentement, Geof 


froy et Vasco se 
sont remis de 

leurs tourmente, 
inissant par ac- 
cepter leur sort. 

Un matin, dans |£Ma 
la cour. 


leviers, foi ! |) 
quer avec des 


paresse 
I est interdit de commun 
gens de l'extérieur . 


Brute immonde! || 
n'avait rien fait ! 


Ce jeune coq ne cessera 
donc Jamais de chanter ! 


j 


La | F 


LS || 
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En 
raud, à présent ! 
REX: 


î 


D Cela suffit, Kubilaï! Ton compor- 
| D tement est inqualifiable . Attends- 
(| Moi dans la salle des gardes. 


1,0) 


Relevez-vous, et veillez à 
observer le réglement. 


F1 Merci quand même. 


Cest bien la première fois qu'on nou 

témoigne un peu d'humanité . 
cu 

Vasco, j'ai profité de cette 

: || diversion … un peu brutale, 

!| pour passer un message 

|| aux cantiniers. 


Votre Altesse, 
j'ai la réponse ! 


“Nous descendons des Byzantins qui vivaient jadis] 5i nous réus - 


ici, à Gsarée, c'est pourquoi nous parlons grec. 
Convert de force à l'Islam, notre cœur est de- 
meuré Hellène . Ce serait un immense honneur 


de ous arracher à cette prison ‘! 
d'évasion . Tenez, regardez ! 


Encor une semaine de captivité. Alors que la nuit enveloppe 
la citadelle, un gros escadron de cavalerie quite les lieux. 


Suit un plan 
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Dieu vient à notre secours | Quatre sentinelles à la poterne 
Le gros des effectifs s'en et deux autres au centre de la 
va. Ji ne reste qu'une 

page de soudards plus || 
por 


Et trois sur le chemin de ronde. La ce 
ser plus délicat, mais notre ami 

Cour, passablement ensommeillées 

és sur la sieste que sur 

les arts martiaux ! 


Tsimizés semble avoir mangé du lion! 
Nous allons leur offrir 


un repos supplémentaire. 


Nos amis grecs sont ponctuels ! Dommage que les portes soient à 
chaque fois verrouillées de l'extérieur, notre fuite en eût été facilitée. 


Bon occupons-nous des deux endormis. Tenez, voici 
les frondes et les cailloux ramosses dans la cœur... 


A s'agit de tirer ensemble. À la 
une! à [a deux ! À LA TROIS ! 


peer dela paEmenens k , } < ) à wa | En voici quatre qui ne nous dérange - 
Grecs LA ruent Sur eux 6 À ! ront plus ! Crois-fu que la jeune 
> : | #3 Princesse pourra suivre ? 


\ | Il le faudra bien ! Mais, ils en met- 


AP tent un temps ! Dieu merci, les 
AN gardes du rempart se sont éloign 
M is semblent n'avoir rien vu! 


He | 


Je craignais que les pri- SANTA MADONNA ! Les gardes! Ils re- 
2, sonniers ne se réveillent ! viennent! Pourvu qu'ils ne nous aient vus! 


En effet, dans la ruelle adjacente deux char- Cependant à l'opposé, 
lumière brille. 


rettes stationnent 


> 
= 


© mon dieu ! Plus 
jamais cela ! 


Tout le monde présent à l'appel ! 
Vous pouvez démarrer 


#1 

: dl | 

$ 1| 
Vas ; 


MON DIEU ! TSIMIZÉS ! IL EST TOUCHÉ ! 


AY 


Tzimizès est blessé! Pour 
l'amour de Dieu, ralentissez! 


Hélas, nous ne pouvons 
ar plus rien pour lui ! 
= IT 7 me 


à 
A Sontils toujours 


Jeneles 
à nos trousses ? 


S TS 
FRS se Plus personne. 
vois plus. er £ = 
p Les charrettes! 


«| 
Mmm.. S'ils Font 
Nous les tenons ! attendu … À 


nous ne les cueillerons 
plus. Ces Roumis con- 
naissent les recoins les 
plus secrets de la ville. fl 
Refournons ! 


QT 


a 


Une nouvelle nuit tombe surKayseri. Dans les T 

; Eh bien, je vous conduis parmi les miens. 
sous-sol d'anciens thermes romains Ua (FA Mongois ne VUS retrouveront ! 
À cette heure, ils ont dû abandonner leurs 

recherches. Nous pouvons lever le camp. On 


La liberté vaut tous les sacrifices | De 
(@ 
vous attend prés du rempartavec des chevaux 


toute facon, pouviez vous espérer un 
sort meilleur en demeuranten prison ? 

Et là ? J'avoue ami Geoffrou.que ton re- 

paire me semble bien mysfél 


rieux. À la 
réflexion, nous nous sommes bien légë- 


Jlest bien np de 
R philosopher ! AI 
rement engagés dans cette aventure ! 

Jamais tu ne noue as éclairés sur ton ac 


ons-y! 
cusation. Et nous voici forcés de te suivre ! 


= 


Se 
a 


Par ici ! La voie est libre ! 


en er ms 
1ls ne peuvent se permeïtre trop de rigueur 


envers les Grecs sans risquer de graves émeutes. £ 


Les Mongols ont dü fouiller nos maisons 
Ah! Voici le mur d'enceinte. Le dernier siège 
passablement ruiné et œ secteur est peu surveillé. À 


où ils Vous imaginent cachés. 


me 
nez rien. La prochaine ronde ne | 
Nous | 


Ne craigl 
il ssero pas avant une bonne heure ! 
} En fuyant rapidement, votre Altesse ! Au 
moins, lorsque nous serons vieUX, aurons 


ons les chevaux. 
F 
nous quelque chose à raconter à nos 
petits-enfants! Que Dieu vous protège ! 


[Le soleil est dé) 
des formes fantasmi 


(4) Gorème 
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est-ce pas ? Ces troglodutes abritent 
d'anciennes églises que la piété byzantine 
avait érigées Voici bien des siècles 


Les Turcs sont ven U 


puis les Mongols ; 
une invasion chas- 


À 5e l'autre . Mais les 
riches cités romai- 


nes captérent da- 
vantage leur 
convoitise que 
cs misérables 
monastères qu'ils 
abandonnérent au 
silence. Suivez moi. 


Certes, ces fresques ne rivalisent [ Seul le souffle 
pas avec les somptueuse lônes de Î] du vent semble R 
Constantinople, mais il sen déga- A habiter ces 


ge une beauté Sauvage, fascinian- À carcasses 
te même! rocheuses. 


Et maintenant ? J'imagine 

que tu vas nous offrir un 

nouveau four de passe - 
passe ! 
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jens ?Nos consignes] Certes, Thibault, cependant je gage que messire de 
Beaumont ne désapprouvera pas mon initiative . 


TRE NT AM Là À 


Maïs ….et ces 
sont formelles sur ce point ! 


ï [Per diable ces lieux illent de 
monde ! à nc ce 


Î As-tu remarqué 
À leurs costumes ? Ils 
Paraissent anciens. 


La voilà donc 
mystérieuse secte ! 


La dernière mode en terre de France. 
il y a deux siècles ! 


ee 


Notre plan a réussi au- 
delà de toute espérance . Tu avais raison, Hodja, 
bientôt, il n'y aura plus de mystère à Korama. 
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À 115 n'ont pas pu s'évaporer ! Vous allez son- 
personne ! ll der chaque pouæ de ces murs et du 
Gù 1) ; 


TZ 


Votre curiosité sera bientôt satisfaire. Voyez sur || On dirait une forteresse... [R 


Cependant, à l'autre extrémité de la grotte. 
4 $ P quoi débouche ce réseau de troglodytes. ou un couvent... 


M En effet. llest invisible depuis la route, caché Geoffroy ! Loyal ami ! Nous ne t'espe- Ainsi donc le destin nous offre l'héritière de 

Q par cette muraille de rochers. Mais vous rions plus. Mais en quelle galante Byzance ! Quelques échos de votre hyménée 

A ny rencontrerez guère de moines. Les derniers PAU - compagnie réapparais-tu 7 Time vois avec le sultan Orkhan ont filtré jusqu'à nos 
ermites orthodokes ont disparu depuis 1 |! fort surpris...et ravi tout à la fois ! oreilles. C'est un immense honneur de vous 
des lustres. - recevoir... VENEZ MES AMIS, VENEZ ! 


aa 
y Ça sent le piège à plein nez. an, 
D\ ee, -— RS 


Comme 
Ah ! Quelle ivresse ! Tu as bien agi, Geoffrou,en nous amenant 
@s hôtes. Voilà qui va colorer la grisaille de notre quotidien ! Ë 


= — & TN: 
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N'est.ce pas ? Mais venez, Père, 5 , Le prince Manuel, que voici, appar- Je dois hélas preciser que le prin- 
que je vous présente : Le comte de tient à la famille impériale de ce est notre prisonnier. à vie. 


| Rhuys, notre suzerain et mon Trébizonde . Vous voyez que Notre sécurité en dépend. Mais 


beau-pére, par la grace de Dieu nous sommes entre gens du il se console par de fréquents 
séjours à la cave. 5a superbe 
décline proportionnellement à 
notre réserve en 5 


* 


Hélas, son grand âge ne lui meilleur monde. 
permet quère de nous régir. 

Il vit avec les anges. et me 

délèque ses pouvoirs. 


SORTEZ IMMÉDIATEMENT ! votre spectacle est 
écœurant. Je veux bien attribuer vos écarts de vous nous réservez. 
langage aux vapeurs du vin, mais sortez Qui êtes-vous donc ? 


TEEN 
Jy arrive jeune homme ! Notre histoire com- Néanmoins, il sut ramener les survivants jusqu' 
mence un triste jour de 4447. Le roi Louis VII au port d'Antalya où mouillait une flotte 

de France venait de subir un épouvantable grecque. C'est alors que Louis VII commit 
désastre à Dorylée, en pays turc. une affreuse ignominie ! 


EE 


Afin de hâter son départ, tant il craignait les Turcs, il abandonna 
la multitude des pélerins aux flèches de l'ennemi ! 


Beaucoup mourürent. Trois mille autres, accusant Dieu de leurs maux, se 
convertirent à l'Jslam. L'ancêtre du comte de Rhuys entraîna courageuse- 
ment une poignée de survivants à travers la Cappadoce, sans être 
plus inquiétés vers le royaume de l'oubli. 


Après des semaines d'errance, ils parvintent à 
Korama, en ces lieux sauvages. 


3 TS 
ou —— 


Question de survie, ma chère ! } 


= A] 
Afin de nous ravitailler, la nuit, | 
nos sentinelles assaillent les 


caravanes qui commettent 
l'imprudence de bivouaquer à 
proximité. Et ce, sans 
laisser de témoins ! 


Et puis, occire un infidèle, n'est- 


@ pas honorer Dieu. Il nous arri- À 


À ve d'ailleurs de faire des prison- 
niers, comme le prince Manuel. 


Il Et n'avez-vous jamais tenté. 


} DAC TN 


De fuir ce trou à rats|Mais c'est 
vouer les quelque trois cents 
| habitants de Korama à l'extermi. 
| notion. Cependant votre venue 
fait naître un espoir. Oui, un espoi 


_. EF 


D'ici trois jours, l'un de vous tente- 
ra de joindre le sultan afin de lui 
annoncer que nous avons arra- 
ché 50 jeune promise des griffes 
d'EreMa. Nous serions enchantés 
de la lui remettre contre la 
possibilité de quitter œ pays sous 
bonne escorte . 


Que nenni, belle damoi- Venez, je vais vous mener à vas 

selle ! Vous aurez tout chambres. Elle n'ont pas le confort k fra pas que nous || ÿ L 

loisir de circuler dans le d'un palais byzantin, mais elles va- À rejoignions le M cartes jadis établies par les moines. Elles 
monastère. Ce n'est qu'une lent mieux que vote ancien cachot. sultan. HE vous aideront. Mais Vous devez être las. 
question de semaines. x : A Je vous abandonne à un repos bien mérit. 


a vs 
le Constantino- | 

| ple et son cousin, fils de l'empereur de Trébizonde, aux mains | me 

| dune poignée de loqueteux rongés par l'ennui. Quelle dérision 1 Al répugnent. 


Allons, je vous salue petite cousine. 
| forcénée de Beaumont pour trouver un Mais je reviendrai. Voila qui 
mari. L'on ne sait si, de cet homme, { donnera un peu de piment à l'efa 
| on doit condamner la vanité ou louer rente monotonie de nos journées ! 
le courage d'avoir pu épouser cette. Ja 


Be; NID 7 


Oh, Manuel ! Depuis x con ne seule Scphesst Ils sont bien loin tous les 
l'arrivée de cette By- - 9 œnt lieues de æ morivaudage. | Einiens Il ne reste que Vasco, 
zantine, tu ne me Z 3: = mon fidèle Vasco qui a 


regardesplus L [Mon Dieu qu'ai-je commis pour POUSSE la générosité jusqu 

mériter fant d'infamie ? Je ne m'escorter chez le suitan, 
Pourtant, la perspective 

de ces épousailles ne devait 

guère le réjouir, j'en suis |] 

Süre !...Et je le conduis 4 

sa perte! Pitié, mon Dieu! 


(TRES æÆ qe = ms 2 " C 
Fe soir, à la fin Ce matin, Geoffroy nous proclamait que la liberté exigeait tous les |] Excepté ce cher comte de Rhuys qui Îf 1l en est même 
SOU DER sacrifices. Ce béau principe semble avoir peu d'adeptes parmi || partage la béatitude des anges, vous | qui se vautrent 

vous . Vous préférez lui substituer la bassesse dune prise d'otages ! || constaterez qu'ici, chacun vole bas ! 


NOFSNNNININ IN 


ja 


PERTE ER EU 


Souffrez, gentils sires, que nous vous 
abandonnions à ces hautes considé- 
rations. Vous comprendrez que nous 
souhaitons nous reposer . 


On vous surprend plus fréquem- || Per mettez. moi de me gausser, 
ment à la cave qu'en notre chapelle. hère Madame. Si les Rhuys peu- 
D'ailleurs, que pouvons-nous espé- || vent afficher quelques préten- 

rer d'une graine d'usurpateur l'nous || tions, Beaurnont n'est qu'un mana 
qui descendons de la noble lignée | | affublé d'un titre . Sans votre union, | 


À des capétiens de Francie ! il balaierait encore les écuries 
+ | 4 


L 
li)Les princes de Trébizonde, soumis à Byzance, s'étaient rendus indépendants 
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( Ma pauvre Sophie ! La médisance 
figure au menu quotidien de ces gens. 
115 s'entredéchirent pour la posées - 

(sion d'un fruit gâté tout comme s'il 
N s'agissait du jardin d'Abondance ! 


PA 


} Von. Vasco |. Vasco! 


Cependant, à Kayseri, chez l'émir Eretna. 
Z SO 
Grâce à votre collaboration, mes cavaliers ont pu suivre res | 
fuyards et localiser précisément leur repaire … B 


sera libérée de ces maraudeurs et Vous, 


, amis grecs, allez re- 


Voyez, mes troupes se préparent à son atlaque… Bientôt la région 
Trouver vos familles. Je viens d'ordonner leur mise en liberté. 


Le lendemain matin, une puissante avant-garde mongole trace un long 
sillage de poussière à travers le désert. 


Dans Korama, ignorant la menace, chacun traîne sa vie de tous les jours. 


_ —— = 
J1ne manque|| Nous occupons tout deux le même rang 

H TSF = pas d'audace || Allons ! Ne sois pas jaloux, j'ai refusé ï pas 
Ilest temps de || Vasco. Le prie Manuel m'a priée d'honorer son @lui-là ! gnons les autres. puisqu'il but les suppori 

D passer à tal | déjeuner de ma présence, et. - 


N |] retrouver le sultan … 
ju 
ALAN 
# 


Messire Vasco, messire Vasco! 


CIE 
En nous les amenant, tu as fait preuve | 
d'une belle initiative. Je sais remercier | 
mes amis ! Patience, très cher. | 


rop heureux, Seigneur … 


Beaumont et Geoffroy ! Lorenzo avait | 
raison de se méfier. Geoffroy ne re- É ? vous, messife. Je 
À lève guére le niveau général ! F à h MA vous attends. Vite! 


NA 
A 2tA 


Be Œ ù || RAID A = = Vite! habillez- | 
1 
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| vous êtes là, Qui... Et tout aussi mal réveil- Je connais un moyen 
Vous aussi ! lé que foi ! Oh, que c'est dur! de vous faire sortir de 

} - 5 Korama. Mais il va 

K Fa \ falloir traverser la 


[ ù : grande salle sans réveil- 
| ler le prince Manuel ! 


PT : me à. al 
pe Lt ; NES AAA JAYA TS 
Ve ANA % H 

é . de | ‘he n VEN 


Eh1?0ù filez-vous 
ainsi, comme des voleurs? 


Nos amis nous quittent, n'est-ce 
À pas... Oui, je les comprends. Nous 
ne sommes pas des hôtes très 
convenables … Et toi, petite Marie, 
tu souhaites éloigner celle qui 
à pourrait devenir une riva 
Cest bien œla, n'est-ce pas ? 


Oh, messire ! Et dire que tous 
vos gens Vous croient. heu 
gäteux ! 


Jis sont si tristes ! Je vis 
plus heureux dans mes 
rêves. Mais j'observe... Allez! 
disparaissez el... prudence ! 


Entrez dans cette armoire ….elle 
communique avec un passage. 
il n'y a qu'à retirer la planche 
du “fond. ALLEZ ! 


J'ai découvert cette galerie abandonnée | 
lorsque je jouais, peñte. Mille fois 1? été 
tentée d'en parler au prince Manuel. Mais, 


fuir avec lui, n'est.œ pas le plus sûr 
moyen de le perdre, moï,une simple servante ! 


Le souterrain relie le monastère 

aux rochers qui l'entourent. Le 

puits d'aération, là-haut, s'ouvre M 
sur le monde extérieur. Partez n 
vite et, bonne chance ! 


Ce sont des soldats f Si les Mongols connaissent notre existence, c'est qu'un 
réguliers et ils ne traître la leur a révélée. Or. il n'ya ici, qu'une personne 
doivent pas être Z 7 qui ait pu commettre une telle ‘infamie. Qu'on aille 


seuls dans le secteur. = quérir Geoffroy. X comprends qu'il ait pu leur échapper ! 
Plus question de filer. 


Je préfère encore 

nofre ami Beaumont 

à @œ sinistre émir 
Érefna ! 


Tu deviens sage 
avec l'âge ! Bon, 
mais i] Va falloir 
obstruer ce 
puits pour éviter 
toute mauvaise 
surprise ! 


gemmes = sa re TE = - = 
\ G - 3 ! 0 En allant à Kayseri, tu as failli 
{l Fee CELA EST FO QU'ON L EXÉ pourrait reprocher à ce à ta mission ans qrave- 
N JE SUIS INNOC malheureux d'avoir parlé... ment compromis notre sécurité. 
Les Mongols l'ont plu- 
sieurs fois torturé ! 


ve en à co Lomme 


— z = x : 
Le je vous croyais mon ami ! } | Que signalent nos Aucun mouvement suspect, ÿ 
— 5 F sentinelles ? pi 
] Mon gendre, vous commencez à me 


ére. J'envoie le baron 
: Tancrède et ses gens. 
LI] chauffer les oreilles ! Ce n'est nullement | 4 | 
\]| l'heure de nous prouver votre } 
acrimonie ! 


y pourvois sur le champ mon À 


d'être incompéient ? Jai 
dit VOUS partez! Et 
{Ill trêve de palabres ! 


Peut-être nous sommes-nous 
trop vite alarmés . Quoiqu'il 
en Soit, il faut effectuer une 
reconnaissance. Beaumont | 


À Enfin, les habitants des troglodytes abandonnent 
il savoir s'en MW | leurs logis pour se réfugier derrière les rem- 
servir ! Parts du monastère. 


Jete crois. À dire vrai, cela n'a guère d'im- 
portance. Mais il faut que tu partes avan! 
le retour de Beaumont. Tâche de rejoindre, 
les Turcs. Lorsqu'il apprendra le sort de sa 
fiancé , peut-être le sultan Orkhan 
acceptera-t-il de nous porter secours. 
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J'ai quelque hâte d'admirer ces le faut puisque nous allons de- 2 —] || L'armée mongole s'est mise en 


loqueteux au combat! Enfin, un À M voir défendre notre peau. L'émir |] rs roule : plusieurs milliers de 
pen d'action! Mes arnis, celébrons} |] ne fera pas de différence entre Le marquis de Beaumont B\ | Soldats appuyés par des bou- 
l'événement comme il Sied ! M nos geôliers et nous-mêmes. et sa patrouille ! | ches à feu ! ‘Ils seront ici 
Et vous, que comptez-vous faire ? - - 7 dès demain ! 
Déjà remis de vos agapes _— ] z à F 
d'hier soir ? -- NOUS 
baïtre. Pourfant Dieu sait 
combien le métier des armes 
| me répugne ! Hélas, Eretna 
! l'ignore, lui , et je le sens 
[| prêt à ne point fair de détail. 


pas trompé. Lors 
on auïour des 


Eh, eh! Voilä un hors- || lls nesont 
d'œuvre qu'ils n'atten- || pas au bout 
daient pas. Replions- de leurs 


Attendons qu'ils soient juste en dessous. 
nous maintenant. peines ! 


ous les acces qui con: 
de leurs hurlements roule de coul 


y: 


, ot 
17 des: re 
da È £ ns VW, 


Par la barbe du prophète, nous n'y | 
arriverons pas ainsi ! Prépare-toi à 
faire sonner la retraite … 


TT _ 

Gate es énome ee | | QU'ON 

de pierre qui obstruent les 

passages vers le monastère. APPORTE UN 
CANON !. 


Mais, lorsque la furnée du canon se dissipe, les Asiates se heurtent aux archers 
francs qui, au coude à coude, tiennent le souterrain, en formant un barrage. 


ENARRIÈRE ! EN ARRIÈRE !... 
Par la luriére d'Allah ! Tant qu'ils 
n'auront pas vidé leur carquois, nous ne 
passerons pas | Allez me quérir cs 
fagots, la- derriére ! 


Cette fumée va nous asphixier ! Il faut 
battre en retraite jusqu'aux palissades ! 


Si ces chrétiens 5'imaginent que 
leurs misérables traquenards les 
Sauveront, ils vont très vite dé- 
chanter. lis ne paieront que plus 
cher leur stupide résistance. 


Ÿ |Aussitôt, couverts par le feu du canon qui maintient les assail- Cependant, au pied de la tour 
lants à distance, Vasco et ses compagnons emportent leurs méridionale … 
blessés à l'abri des remparts. 


TENIR, NOUS RENTRONS. 
ru 
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| Inutile de vous 


LT La soupe est chaude. 


déranger, nous 
vous l'apportons ! 


Peut 

étreinte se resserre et z 

demain, ils reviendront || || GE mere 

plus nombreux. Le sei- | | r essés na Roue 

gneur nous a octroyé H || pourront faire nos 

quelques use 1 | deux cents hommes 
[sursis Réjouisons nous | |'entre cette marée 


4 À D'autant plus, 
L|messire marquis, 
(| qu'on ne vous a 
El guère vu sur le 

Train, ce jour 
Mais Voilà qui 

ne m'étonne pas 

de l part d'un 

BA laquais ! 


ES DE 


I Maudit bouffon ! Si la situation n'exigeait pas tout notre 
fl sang-froid, je t'expédierais en Enfer rejoindre tes démons! 


L'heure vient à point pour vider notre querelle. mais peut-être la peur d'une 
égratignure vous fait.elle hésiter ? 


an 


ZT) 


BEAUMONT ñ FAIS- LUI k “Allons Beaumont, un peu de courage… 
DRAVALER SES INSULTES ! || montres quelque nobaset 7e 


Allons nous coucher. Inutile de 
|| gaspiller si belle énergie, car demain... 


IMESSIRES 
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N 
Toute la nuit, une musique lancinante monte du campement mongoi. Les derviches dansent afin de solliciter la vichoire tandis que s'élève le 
chant rauque des guerriers d'Allah. Répercuté par les montagnes son écho fantasmagorique ernplit le vieux monastel 


Seigneur! Cetintamarre De crois que je ne supporterais M Jis ne dorment À Korama, non plus, on ne dort pas. 
me glace les veines ! pas davantage le silence! À donc jamais ! à a 


SANTA MADONA ! | 
L'ARTILLERIE MONGOLE! || 


Par les Saintes Icônes, ils Espérons que leurs muni 

ant ouvert une bréche ! tions soient comptées, sinon 

Par ici, parici ! VITE ! à ce train, il ne restera bien: || 
tôt qu'un tas de ruines ! 
Tächons de colmater ! 


‘ cr 4 L'EAUIL eau n'arrive plus dans 
MESSIRE COMTE, MESSIRE MARQUIS !} LE, citerne! Les Mongalon! dû 
TES M d repérer la source qui l'alimen- 
7 Z =] | 0 tn et retire un barrage 
F 5 Nous n'avons que deux ou frois 
jours de réserve ! 


Nous pourrions réutiliser Je vous en prie, Marquis, demeurez bien au chaud 

l'ancienne dérivation. 1! faut Malgré ma répugnanæ bien connue pour l'acqua sim- 

traverser le camp mongol pour plex, une occasion de se dégourdir les jambes ne se L Non Lorenzo! Il faut quelqu'un 
akeindre la grotte. Cela compor. refuse pas. Ami Vasco, Dieu nous commande jour rester auprès de Sophie ! 
te de gros risques et je ne puis. l'héroisme ; allons voir cette dérivation de près | gins P L 


Alors j'y vais à ta place ! Tu 
n'as guère l'étoffe dun héros ! 


| N'oubliez pas, créez le plus de remue-ménage possible ! 


Par la barbe du prophète, leur Fin Ces Francs sont Voici l'entrée de la grobte. ici plus 
prochaine a rendu fou ces Roumis | , M donc capables personne ne viendra nous déranger. 
Les voilà qui nous attaquent ! de réussir quel- 

que chose ! 


Voici la source. 


J'ai bien cru | Toute cette vose, pouah] 
Et la, plus bas, le barrage établi D 5 que nous ny Æ Enfin, espérons que | 
par les Mongois pour nous priver " arriverions l'eau parvienne au mo- 
d'eau. JI fauf chercher entre les deux . s 4 jamais ! nastère. Eh, regardez ! 


jardées par un seul malheureux 1! dort, l'animal ! 
actionnaire. Afin de faciliter notre 
RC AE ANS Respectons le sommeil du guerrier. 
Nous ne lui enprunterons qu'un 
brandon bien attisé 


il yen a d'autres qui nous prennent à 
revers par le septentrion ! Le feu risque 
de se propager à travers tout le camp ! 


Cependant, profitant du désar- Eretna nous rendra, Sans Dés lors, pes de leurs engins Eh... mais que fabriquent-ils, 


roi provoqué par l'incendie, | de siège, les Mongols n'osent lan- 

Manuel et Vasdo ont tôt fait de ! : d Cr dé rouveaux éssauts Les en dessous 7 

regagner le monastère . k munihons se faisant rares, les F7 
canons 5e taisent. Pagent les jours. 


Sang du Christ! Pourquoi 
nous faire languir, puisque, 
detoute facon ,cest la 

mort qui nous attend ! 


D — 


Maïs pourquoi entassenti| Vous n'en avez Ils sont en train d'élever une || Quelle horreur ! Ce que l'on colporte à leur propos 
ire. ils ces cadavres ? pas une vague idée ? il rampe, afin d'atteindre le n'est point legende. Regardez, ils vont massacrer 
| niVeau du chemin de ronde. || des prisonniers afin d'afteindre la hauteur voulue. 


7 — 
A \ Quelle puanteur! | 


FE 
Vati Le 


_ 9 
On ne peut tolérer || Nos dépouilles 
cette cruauté ! Il iront s'ajouter à 
faut nous rendre celles de ces pau- 
tout de suite ! vres diables ! 


Sans doute. Demandons -leur toutefois une trêve UI DONNE LES ORDRES ICI ? 
afin de parlementer. On raconte que les Mongols ; 

déteste les Sièges qui se prolongent Peut, vous irerdis: d'abandoreer vos 
être accepteront -ils Un … 


4a 


Mais... Je me dois de demeu. 
rer auprès de vous … 
prince Manuel ferait très. 


Beaumont ! Personne ne veut nous aban- 
donner ! La proposition de messire Lorenzo 
Baglioni me paraît fort sage. Qué l'on pré- 
pare un fanion blanc ! Vous prendrez la 


TA-TA-TA ! Non, mon gendre ! || est grand temps de vous 
montrer digne de votre rang! Vous resterez près d'E- 
rebna, durant les tractations, ef serez garant de l'honneur. 


tête de la délégation auprès d'Eretna ! 


Ces barbares se moquent bien de l'hon- 
neur ! D'ailleurs ici, c'est moi qui commande. 


Vous avez, par trop de célérité, assuré ma suc- 


(cession éies diligence sinon il sera trop... 


AL FAUTLE 


OHÉ, MONGOLS ! ACCOUREZ ! 
KORAMA POUR LE PRIX DE 
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Soudain, la sonorité rune des trompes de l'ennemi rompt le silence. En rangs serrés les Mongols 
attaquent sur tous les fronts. 


L 


HAE TT 


sim 
Re 


UND RYE 


LES LIN AN 


La poterne, restée ouverte, est 
rapidement investie. 


La où les canons avaient 
ébranlé le raur, le bélier 
entre en action. 


s: CAE: = CA 
4} = Dans quelques instants tout sera fini. 
ù * Enfin, nos âmes, libérées, vont fuir ce 
(4 F* monde oublié pour l'étérnité des 


cieux. Remercions le Seigneur pour 
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== a 
Suprême raffinement de 


RE 
J'entends déjà le chant céleste.….des.. ais 
ï Malgre sa || leur cruauté ou quoi ? 


anges."Acta fabula est”. la pièce est … 


en, ] 
jouée, comme disait un lointain ancêtre ©. jeu! || déchéance, il montrait plus |] 
dieu..ma cousine. Vous auriez fait une de parache que ses géoliers ! 
f| superbe... im-pératrice.. de... Tré-bi-z { Jlavait refusé foule compro- 
dieu. à toi.aussi.. ma pehte.. Ma-rie … de mission. Je ne suis pas cer- 
i fain d'avoir eu lemêne courage. 


d 


AE ET 


Je veux en || Voudrais tu bien Îls se sont ILS SE RETIRENT ! GEOFFROY! C'EST GEOFFROY ! IL À 


avoir le aire preuve de d-êtr £ 

œur net ! || quelque prudence : Fembusqués. RÉUSSI À PRÉVENIR LES TURCS! 
TR: - 2 TRE E ; TN d 
5 5 AS = 


Et tandis qu'une partie de l'armée turque pourchasse les Mongols à travers les troglodytes, Orkhan, sultan des Turcs Ottomans, 


se présente à l'entrée du monastère de Korama, escorté de 5a garde des janissaires: 


à 


à 
(+) Auguste, premier 
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Une poignée de survivants quitle peureusement la chapelle. L'un aprés l'autre, les Francs viennent Le sultan n'a pas répondu. Dédaignant le 
se prosterner devant ce sauveur inespéré mais dont la réputation n'est guêre de priser les chrétiens. malheureux, il pousse son desfrier 


TEE = 


I D 
L) Grand Seigneur nos misérables vies sont à votre merci. 
J'implore votre pitié pour ces gens qui ont tont souffert. |: 


jusqu'à la hauteur de Sophie. 
T7 F 


Permeltez-moi de 
saluer des gens de 
cœur sans lesquels 
je n'aurais pu sup - 
porter cette épreuve. 


sort de ces chrétiens vous appartient. Veuillez m'ac- 
corder votre bras. Une litière confortable vous a été 
préparée. J'espère que ma pauvre sollicitude saura 


[E 
Noble damoiselle, mon empire est à vos pieds. Le 
eHacer le souvenir de ces jours maudits. 


[Adieu Vasco. Adieu..pour || Partez Princesse... Partez 
| toujours…Je fe jure que vite !.. Je vous en prie ! 
| jamais je n'oùblierai ! 


Plus tard, tandis que l'armée turque s'estompe dans la poussière du désert, entraînant la petite princesse byrontine vers un avenir incon- 


nu, les rescapés de Korama, sous bonne escorte, prennent la direction d'Antalya. La, un navire les conduira vers cette France qu'ils ne connaissent pas. 


Mon frére, maquille un peu ton cœur. Auprès du Sultan, Sophie ne sera 
pas malheureuse. Orkhan a la réputation d'un homme sage, érudit, 
respectueux des êtres qu'il chérit. La Byzantine deviendra une vraie sultane. 


Ilest grand temps de rentrer en 
Italie. Les jolies Siennoises ne 
me reconnaftront même plus | 


mise en couleurs 
de CHANTAL 
DEFACHELLE 
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Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de BD. La conjonction 
de trois passions, le dessin, l'Histoire, et 
l'Italie, l'amène à créer, fin 1978, le 
personnage de Vasco pour le journal 
Tintin. Avec les aventures de ce jeune 
Italien, Gilles Chaillet veut nous montrer 
un Moyen Age peu habituel, où les 
banquiers, déjà, plus que les preux cheva- 
liers, présidaient aux destinées de l'Occi- 
dent. 


DEJA PARUS: 
. L'OR ET LE FER 

. LE PRISONNIER DE SATAN 

. LA BYZANTINE 

. LES SENTINELLES DE LA NUIT 


ELLES 


A PARAITRE: 
. LES BARONS 


Korama! Au fin fond de la Turquie, 
dans un chaos désertique aux 
formes hallucinantes, courent les 
légendes les plus effrayantes. Il ne 
fait pas bon s'y aventurer la nuit. Et 
pourtant, surprise par un orage 
torrentiel, une caravane doit 
commettre cette fatale imprudence.… 
Ce même orage a précipité un autre 
cortège dans les abysses de 
l'horreur, celui de la princesse 
Sophie Cantacuzène. 

Emmenés par Vasco, les survivants 
de la tourmente vont devoir affronter 
Korama et ses mystères. mais 
aussi, échapper à la cruauté des 
Mongols qui occupent la région. 
L'angoisse, la terreur, mais aussi la 
déchéance, seront au bout du 


voyage. 


